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A T K E S^H A V T, T R E S^P V I S S A N T, 

E T T R E S^M A G N A N I M E . . 

lAQ^ES ROY D’ANGLETERRE^ ^ 

(tS^oJ?ej ^ d"l/irlande ^ 

T R E| 

Ieprenslaharciicfredepre{èfit€ràvoftreMajeftévnonuragejrïiiqnelplus grand heur nepoinioîtcfcheoir, 
'qiicdenaiftrealTés à temps pour anoirilioiiiieur devons eftre offert, d’eftre efieLiéfous voftre appuyj&r 
inefmes de viiircàiamais à preuuc de l^eiuiic, s'il peut eftre fauorifé d vb feulbon cÜn d*œiîi!de voftre Ma-* 
Leticrequiliiy a cfté donne du Printemps » en acquierr par preference la polTcflion légitime a vous, 
SiREsenqiîiDieu faict vüirennos tours plufîeurs rares prinfertipseniemblei de vie, de Royaumes, & de vertus; 
Mais certes principalement de vertus,que voftre Majefté fài6t paroiftre auoir en plus grande eftime, que tous les Koy^ 
au mes, & que fa vie mefmes. D'ailleurs, fl à PA utheur ont reliffy les accords dont il s eft efforce de le remplir ,c'cft en¬ 
cor vn b5 tiltrepour eilrc réputé du Domaine de voftre Majefté:en TeCpifit de taqiielle,par vneextraordinaircmét faiio 
rableinftuéce,&pP encor par voftre propre foin,a eftécôpofécvnc fi parfaire harmonie de toutes fortes de fctéces,&: 
degraces^oLielcstons de cette Muflquenepemiêt mieux afpircràlapcrfeéèio,quens'expofantaiuugeraëcdeIavoftre, 
C'eft pour Vü''rédre cét hommage,qu auec toiitc humilité cér ocuureofe aller côparoiftrc deuat voftre Ma)efté;qui du 
moins ne dédaignerajS’illuy plaift, deIcregarder comme vn pauurcorfelîn, qui a perdu fon pere des le bcrceau:& qui 
n'efpcre vie ny réputation, que celles qifÜ vous plaira lu y donner. Dieu veuille qii'îl en foif aufti digne, comme ieme 
fens tres-affeâionnéeafupplier la diuinc Majcfté qii elle donne a la voftre vn auftîlong, heurçuxj ^ tranquille régné 
que vous icfotihaitte 



Sï RE> 


Voftre tres4mmble &trcs-obeiirantcfcruantc 
CECIT.E LE IeVNË- 



SVR LA. MORT DE CLAVDE LE lEVNE 
COMPOSITEVR DE LA MVSIQVE DV ROY. 

VERS ELEGIAQVES. 

y T S que /e I E V N E mort, le haletdes Mu/es a ce^é: 

Leur carrolle y? taifi, l'eau à’Hipocrmea tari. 

Nulnefcavùyt marquer, comme luy, la cadance de leur chant: 

Nul ne donnoyt aux vers tordre éf le branjlepareil. 

Nul nepouvoyt chatouillerlesfens deji douce raviJfôUt 
Et ramplir,commeluyyd'ayJèhoreille ?^‘lecæur. 

Encor a fin tombeau milefleurs font naifire ce printemps: 

Maü a ce beauprintemps touche un éternel hyuer. 

Clavde le Ievne mourant font morts enfimble tou d’un coup 
DesmouvementZinombreux l’artJajciencef l’honneur. 

N. R AP IN. P. 




























ODE 


SVR la mvsiqve mesvree de clavdin le ievne. 

Uu— uu™— MU— *i 

UWUM — Mil — — 

—U t»— MW— “ Vl/ — — 


4ints Mtû^iens de ce temps ci par les Mots 
grme^as, 

Et le beau chant harmonieus tamjfoyent 
l'amedetoHs. 

^ui vernitouyr telle chanfin 
il demeuroittauten extaz£ à ce dom(an, 
^ddhievn Ange du haultcklfujl venu pourfaire mieus 
rfifufl veu loin reieté,cûmme vn Ange audacieus. 

La MuTpcfue étant (:omme ïfembloit) 

En tel étatquy aîôujlerne fepourrait. 

Maü aufitûft que ce C L A v D l 'ttparmouucmésmejùres 
De ce beau chant harmoniem les acors eut honorés^ 

Ce qui rauijfoit èœur & e((ris. 

Près de celajoudain on vid comme fans pris. 


Par les éfors de fa chanfon l’ame il élance ou ?veuî: 

Ores en deuilmorte i' l’abat,à la ioye or' ilLémeut. 

E va ranimant le plu bas cucur, 

Aufurietiâ i’ va rendant toute douceur, 
^yivnglorieus œuure tant beau blajmeace coups’i luy 
plaijl 

L'ignorant fût n'enface cas ne fâchant pasfin éfet, 
j^e le malkiem ( rude cenfiur) 

■ Aille reprendre érla chanfon, d" fin auteur. 

En dépit d’e tas œuure tant beau fins périr aura du cours. 

Et kgrand Us dvn tel ouurier cera maintins a tou* 
jours. 

Et dejfou le cielviura finsfin 
Tant le renom que legradnom de ce Clavdin. 



Odet de la Nove. 






ODE 


S V R LA M V S I Qjy E DV DEFVNCT 
SIEVR CLAVDIN LEIEVNE. 


E Frintemps rajeunit la, terre 
Et lesJc?nences qu’elle enjèrre 
Se rejpandenten millefleurs: 
Ainjicejle douce harmonie 
Nom change,, çfl rajeunit la "vie, • ' 
Farjèstraitz, de mille couleurs. 


^jielleglm celefle merueilie, 
^mlcharmeglm doux à E oreille, 
"^ue d'ouyr chanter les Saiflns? 

Onfait grand cas de lEloquence, 
Maü ceCLAFDINparjaflience 
Fouuoit autant quefls ratfins. 



LeîEV N Eafaictenja vkilleflè,^ 
Ce qu'une bien gage \eunejfe 
N’aujèroitauoir entrepris: 

Ses œuuresfônt'votrat la France, 
^gfiln'y aqueftconfonance, 
^Mmerite battoir leprà. 


/, 


Tantôfi ilfennokles alarmes,, 
Faifiitmettrela main aux armes, 
Tantoft les ofloitde la main: 
Fantoflilchangeoitla trijleflè 
En^laiflr & en allegrefle. 

Bref cet homme efloitglm qu’humain. 




O 




















On apperçoit en fà Mufque 
Lesjecrets de Mathcmatiqne, 

Bien obfèruez, depoinB enpoinSi: 
Mm en cet Art, dont elle efipleine, 
On voit qu'il a donné fanspeine 
La douceur afin contrepoincl. 


Tly, qui goûteras fis délices^ 
Ses mélodieux artifices, 

Et fs mtgnars rauijfemens: 
Déplore aufii la Dejlinée, 
nous a fi tofi terminée 
Sa vie, & fis beaux mouuemensi 


Maisfa Mémoire fi efi pas morte, 

Carfavertu, comme pim forte, 

Lefaitviureaucæurdes Erançois. A 

y n Empereur veut vnTrophée: ' . 

Mais nom donnons à mjhe Orphée 
Les pim dom accords de nofyoixi 

À. E. Selg. d'Ambry-, 



PREFACE 

SVR LA MVSI Qjy E M E S V R E E. 


Es anciens qni ont traité de la Miifiqiie l'ont diniféecn deux parties. Harmonique, & Rythmique ; i'v- 
ne confiftant enlaiTemblageproportionné desfonsgravcs,&:aigus,l'autre des temps briefz & longs. 
L’Harmonique a efté fi peu cogneuë d’eux,qu’ils ne Te font feruis d’autres confonances que de l’odaue, 
la quinte ,& la quarte.-dont ils compofoyentvn certain accord fur la Lyre,aufon duquel ils chancoiéc 
leurs vers. La Rythmique au contraire a efté mife pâteux en telle perfcéiion,qu’ils en ontfaitdeseffcdfs 
merueilleux ; efmouuans par icelle les âmes des hommes a telles pallions qu’ils vouloient : ce qu’ils no” 
ont voulu reprefenter fous les fables d'Orphée, &d’Amp hion, qui adoucilToyentle courage félon des belles plus fau- 
uages, & animoyent les bois & les pierres, iufques à les faire mouiioir, & placer ou bon leurfembloit. Depuis,cefte 
Ryrhmiqueaefté tellement négligée,qu’elles’eft perdue du tout, & l’Harmoniquc depuis deux cens ans-fi cxaûc- 
ment recherchée qu'elle s’eft rendue parfaite, faifant de beaux & grands efFeâ:s,mais non telz que ceux que l’antiqui¬ 
té raconte. Ce qui a donné occafion de s’eftonner à plufieurs,veu que les antiens nechantoient qu’a vue voix,& que 
no” allons la mélodie de pluficurs voix enfemble.-dont quelques vns onr(peut eftre) defcomiertlacaufcimais perfonne 
ne s’eil rroiuié pour y aporter remede, iufques à Claudin le Jeune, qui s’ellle premier enhardy de retirer celle panure 
Rythmique diuombeau ouelleauoir efté fi long tempsgifante, pour l’aparieràl'Harmonique. Ce qu’il a fait auec tel 

art & ccUicur,qi]edii ptemiercoup il a mis noftrcmufique au comble d’vneperfeétîoujqui le fera fuyurc de beaucoup 
plus d’admirateurs que d’imitateurs :1a rendant non feulement égalé à celle de.s antiens,mais beaucoup plus cxcdlé- 
tc,&plus capable de beaux effeds, en tant qu’il fai touy rie corps marié aueefoname, qui iufques ores en auoit elle 
fcparee. Car l'Harmoniqucfeulle aueefes agréables conronanecs peut bien arrefter en admiration vraycles efprits pi’ 
lubtils : mais la Rythmique venant à les ani met, peut aninieraufli, mouuoir ,menerou il luy pîait parla douce violé- 
ce de fes moimcincns réglés, toute amc pour rude & grofiîcre qu’elle foie. Lapreuues’en verra es chanfons mefuré- 
es déco Printemps, cfquclles fi quelques vns manquenragoufter du premier coup celle excellence, foi r pour la façon 
des veis non accoutumée, loit pour la façon deles chanter, qu’ils acculent pluftoll les chantres que les chanfons,& 
atendciitàcnfaire iugcmcntjufques a ce qu’ils les chantent bien, ou qu’ils les oyent bien chanter à d’autres. 





























AV LECTEVR. 


E t'ay bien voulu aduenir que Tintention de MciTieurs de Baif,& le 
leune, eftoit de faire imprimer ces vers mezuréz en Fortographe propre 
a reprefenter fans fuperfluitéde lettres,les motzinflemet corne ilz fepro- 
noncent : afin que les brefues^ôc les longues/uficnt obferuées en nottre 
langue françoyzc: lafaizant par le moien du mouuemcnc aprocher delà 
;s desGrecSj&Larins. Maisparce quùl fan droit tropinnoueralafoisj 
pour ne frauder leurs bonnes intentions,ie me fuis acommodé apeu prezà cequilz ont 
déliré; retranchant par l’aduis de leurs amis,le plus des lettres inutilles qui ne font qu’em¬ 
brouiller les eftrangers qui veulent aprendre nollre langage. le ne di-pas que ie ne ren¬ 
de quelque iourcedeuoir a leur mémoire, & au public: bien quela nouueauté del’art 
des vers mezuréz auec celle de Fortographe, doiuefembler au commencementdificilc 
a ceux qui n’en ont point encore ouy parler, toutefois ie me veux promettre que le ref- 
peeSt du mérité des auteurs de fi riches cntreprizes,les fera aucunement goûter a ceux qui 
feront capables de conliderer que tous premiers fruitz font amers : Refte maintenant à 
te fupplier de receuoirce Printems auec les belles & diuerfes fleurs, elperant les fruitz des 
autres faizons que ie te prefenterayle pluiloft qu’il me ferapoiTible. Adieu. 

Le PaiNTEMS. CIN I E S M E . B 








Ee la mercalmedeccsflocs Araolic letrifte coiirrûusr Le Canard fëgayc plonj an c. 
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Et felaiiecoint dedans l*eaui Et lagnV qui fourche fon vol Retraiicrlb l’air &r fenva. 
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Rechant 

A C I N 


4 -| 1 11 r 1 f" 


^ ^ 
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Rciiecy venir du Printaji! 

pj: -——.— \^A 

i L’amourciiz’&: belle faîzon. 
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C I N QJV I E S M E. 



Le Soleil éclaire lui- zant DVneplus férei- ne clair- té: 




Dunuage l’ombrefen-fuK. Qd fe ioû’& court & noircît Et fo- retz&chips &'toutaus 



Rechant 

A C 1 N 


Le labeur humain teuerdît. Et la pre dé- cou- ure fcsfleurs. 



Reuecy vem,rdiiPriiitans Laraouteuz’& bellefaizon. DcVenuslefilzCupidon L'vniuersfcmant 


defestrais, Dcfa flamme va rcchaufer, Aniinaus, qui volet en lair, Animaus^quirampetauchams, 
TOVRNEZ POVR LA SVITTE. Bij. 













































































































































CL. LE I E V N E. 




Animaus.<iui naget au^ eaus. Ce qui mefme,uen, ue fenr pa. Aauoureu. fc fond de plaizir . 


Reuccv venir du Prit!tans L’amoareiiz'& belle Taizon. Rioii aufll 


:lîiÉÉf:Si 


F^= 


nous 


;&cherchonLesébas ieus duPrimam: Toute choferitde plaizir; Sélebronla 




-O 




gaye 


faizon, Reuecy venir du Printans L’anvoureiiz’&: belle faizon. 
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C I N CLV I E s M E. 


Rechant a sixi 






—r- 


Abel'Aroride me- fageie delagay- e fai- zon Eft venû’dei'ay veû% . 




Elle voîc mouche- létes elle vole moucherons, La vcla ie la voy j ie rccognoy le dos noir jle Vy voy le 


ven- tre bllcqriihy rreluitaii foleil* La veU ielavoy, elle vole mouchelétes elle vole moucherôs* 






Gen- tîir Aronde tu vies Auec 1 emable Prin- tans, Apres Pété tu t*en vas, Onqiies hyiier ne fèntis, 
Q^d nauquitâr tu dépars Aronde,mais ou vas— tu ? La ou reuierle dous tans D’ou les orages fen vont. 

Lorsque ru voles a mont Aies vêla le beau tans, Etquâd tii voles en bas II plouueni cachés vous. 

In- genieuze tu fais Plaquer ton aire par fois Soûles foliueSjpar fois Ans cheminé* Pagêfant, 

L’air de la pefte ne nuit La ou tu fais ta mai- zon. Apor- tenouslafan- té, Vié,niche dâsmamaizô, 

B iij 





















































































Chaut a trois. 


CL. LE I EV N E. 


Vand le Soleil fe vient leuer 
Au parefleus ScdurCKeual 
Vnvin agafeta la dent 
Vn qui a Loup pour enticmy, 
Tache qui entre dans la chair 
Sage ne feut nul eftinier 
Trop de parolle nuit fouuent. 


Penféryfaut afonfait. 
Faut l'éperon iuqu’aii fang. 
En la lauaiit fin’eft mcur. 
N’aille qui n’ait le matin. 
Pour le fauon ne Fen va. 

S’il ne le monftrepour luy. 
Vn bon auis n’aqu’vn mot. 


Q^nd le Soleil fe va coucher, 
SuHe fablon femant le grain 
Qui le repos trop aymera. 

Si tu ne veus en eftre mors 
L’vlcére vieil qui eft malin 
Confeille toy premier, apres 
Si la folie étoit douleur, 


Rechant 
A TROIS. 


Reprife 


A CIN - 


Faut le fouper apfêtér. 

N’en cuilliras iamais fruit. 

Gain du repos n’aquerra. fi m’ciitcnd:Qui ne m'entêd ie me eStente ie m’éted 

Point ne tiraille ton chien. Qmle pourra Pen amen de ta il m cmcjiu 

Veut iufqu'au vif le fer chaud, 

Confeilléj confeille autcuy. 

O que de cris Ion orroit. 


Qai le pourrai ammdera f. m’en- ,e„d:Qi.i ne m’entend ie me eomen- 


te ie metend. 

























































































Rechant a tr-ois. 


C I N Q_y I E S M E. 
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— 


E n’eft que fieljCC ti’eft qu'amer,ce n’eft q tourment Toute la vi' des poiires éplorez amans. 




Ce n’eft que HeljCe n’eft qu’amer,ce n’eft que tourmentToute la vi’ des pontes cplorcz amans, 



llz ne font iamais afteurés que del’ennuy: 
De repos auoirne pourront vne lèul’heiic' 
Au milieu du cœur derongés cachet vn vér 
Se vouans loyaux à feruit veilleront nuis, 


Viuct en pleurs ,viiiet en deuil, viiiet en cris. 
Ire jînartcl ,rage ,rancune ,defefpoit, 

Qm toufioiirs les pique ,les mord, les alanguit, 
' Doueront iours ,couleront mois, fileront ans. 



Entre dés las,entre dés dars,entre des feus. 

E n j alouzés ,encheuêtrcs,lcs abetit. 

Sur le ftôt fans celP y portront peinte leur mort. 
Pour recompenfvn repentirleur dcmoijrra. 




fe 































































































CL. LE lEVNE. 



En te donnant a qui moins te vondroitj Vn qui cft tien tu éconduis • 
Vn qui te cherche tu chafles au loin. Vu tu pour fui s qui te foira • 

Soit à l’amour malheureux delingcat. Ainli tu laife la vaine moilbn, Efperant d vn friche fans fruit. 

Puis que tu hais qui te veutjtü es bien Digne d'aimer qui te haïra. 
Puis que tiin^aime qui r^aimc conftant Sans ioiiir vi,ne viuantpas. 

4 ■ 



En te donnant a qui moins te voudroit Vn qui efl tien tu ccoiiduis, 
Vn qui te cherche tu chaflesauloin, Vn tupourfuis qui te fuira, 
AinfitU laife la meure moifon, Efperant dVn friche fans fruit. 
Puis que ru hais qui re veLit,tu es bien Digne d'aimer qui te haira * 
Puis que tu n'aimes qui c aime conftât Sans iouir vi? ne viiiant pas, 







































































Chaht a trois. 


C I N Q_v I E S M E. 


9 



Vand le Soleil fe vient Iciier 
Au parefletis & dur Chenal 
Vnvin agaferakdent 
Vn qui a Loup pour ennemy. 
Tache qui entre dans la chair 
Sage nefautnuleftiiner 
T rüp de parolle n ni t foiment. 


I' 

ï 


Penfér y faut a fon fait. 
Faut Icperon iiiqif au fangj^ 
Enlakuantfi n'eftmeur, 
Nkille qui ifai tic matin, 
Pour le faiion ne fen va- 
S'il ne le monftre pour luy. 
Vu bon auis nk quVn mot. 


Quand le Soleil fe va coucher. 
Sur le fablonfemantlegrain, 
Qui le repos trop aymera. 

Si tu ne veiis en eftre mors 
LVIcére vieil qui e£l malin 
Confeilie coy premier,kpres 
Si k folie éroit douleur, 



Faut le fouper apreter, ' ' 

N en cuilliras iamais fruit. 

Gain du repos nkquerra* 

Point ne tiraille ton Chien, Qui le pourra len am en derafi m'entend: Qui ne m*entendiemec5tenteiem’éted. 
Veut iiiiqu auviflc fer chaud, 

^ Confeillé, confeilie autruy, 

O que de cris Ton orroit. 



Qmie pourra fen amendera fi m'en- tend:Quinem etedie mecotiten' teîem'étend, 
Le PaiNTEMs. C ï N I E S M E. C 









































Rechant a trois. 


CL. LE I E V N E. 




Reprife 

ks- 


E n’eft que fie^jCe n’eft qu'amerjCe n’eftque toiirmct Toute la vi’des pontes cplorez amans. 

-O' 




Ce n’efl cjtie fieljCe n cft qu'amer^ce n"eft q tourment Ton te la yi'des pourcs cplorez amans. 


Tlz ne font iamais aiïeiirés que deTennuy: 
De repos aiioir ne pour rot vue feu f heur" 
Au milieu du cœur dérongés cachet vn vér 
Se vp uans loyaux à feruir veilleron t n uiSj 


Viner en pie tirs,viuer en deuil, vi net en cris, 
Ire,martel,rage, rancune, dcfefpoir, 

Qi^i toufioursles piquetés mord,les alanguit 
Doneront ioiirsjCouleront mois,fileront ans. 


Entre dés Ias,entre dés dars,mtre dés feus. 
Enjalonzés, eiicheoe- très,les abêtit. 

Sur le froc fin s celE y portront peinte leur mo rt. 
Pour recompenfvn repentir leur demourra. 
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Kechant a trois. C I N Q_V I 


M E. 



len fol eft qui perd le feus, Et perd le us vainemec famuzant Soir a la haine du loyal. 



Soit à Tamoiir malheureux de li ngrar. 


4. 


Chant 

A C I N P 




■r 


ÉiîîÉ 


En te donnant a qui moins te voudroit, Vn qui eÜ tien tu ccdiiduis. 

Vu qui te cherche tu châties au loin, Vn tu pourfuis qui te fuira. 
Amli tu laife la meure moifon Efpetant dVn friche fans fruit. 

Puis que tu hais qui te vciu,tu es bien Digne d'aimer qui te haira. 
P^quetunaimeqiut’aimeconftant Sansiouir vi,neviuantpas. 


En te donnaiita qui moins te voudroit Vn qui eti tien m, éconduis 
Vn qui te cherche tu chatTes au loin, Vn tu pourfuis qui te fuira.' 
Ainfi IU laife la meure moifon, Efperant d’vn friche fan s fruit 

Puis que tu hais qui te veut, tués bien Digne d’aimer qui te haira. 
Puis que tun aimes quit’aimeconflât Sansiouir vi, neviuantpas. 

C ij 
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Lccham del’Alouéttcàquarrc de Unncquin. Sur lequel aeftc adioufté vnc 
Ciiiquiefme voix par Clavde le Ievnë. 




ëiâBp^ëïiiÉigÉÉ 

▼ . y * - 1- . O 1 . 


R CliSjVo''dormes Madame ioliet- 


te> vous dormes madame ioli- erre jvo'’dormes 




tl'Op 


adame ioliette. Il eft ioitr ^ leués fus, leu es fus Ecoutés l'Alouette, écoutés écoutes l’Alouette, 



Ecou, écoutés l’Alotiett’écoutés,écoutés rAlouett’écoutés lAlouette l’Alouette. Petite 5^ il eft 


iiia^giiaaa»aëîÿ iPiîpi^ 


ioiit 


. W 

ileftiour ^ il eft ioiir ü eH S»» Petite Petite Petit il eft iour ^ 



^ ileftiour S»s ileftiour ileftiour-^ que dit Dieu Petite Petite que dit Dieu q dit 





























































































































































Seconde partie. 


C I N Q_V I E S M E. 


Il 







-e 


:lzz£: 




Dieu petite que te dit Dieu que te dit Dieu ^ ileftioiir, gis ileft il eftiom. 



fon tire lire Tire Tir" a Tiré, & dreliran tire Vers la yotttc la voiite du trie]jPtiis fou 




vol vers ce lieu J Vir'iScdezi- re dir'adieu, adieu Dieu, adieu Dieu, Puis fan 




vol vers celîeu,vçrs ce lieu Vit’^dczire djr’adietijadieu Die» ^ adieu Dieu 2ft adieu. 

C iij 































































































































































































































II 


C I N Q_v I E S M E. 




Pin chore lire ly cocu. 




Pin chore lire ly cocu co, co , cocu co¬ 



lons cornu cocu, cocu. Va fauxtruant, coquinjpiianr, Lenaicre cocu,moriieus,bof- 




SE3 


fujboiteiis, cortu vti^neus tondu, cocu ,llefi,ionr,Ou autrement yat'en va t’en mourir, Ou autre- 

--ei 




ment va t en mourir va, vat en va tçû mourir mourir 




























































































'tUiUtM 


[î Chant a ’cii a t r e. 


CL. LE I E V N E. 




= 5 ^ 


=i; 

K 


Oiiiyle verd & beau May Con- niant à tout foulas, 
Rôzes& Lys cuillit faut Pour lacer de beaiis chapeaus, 
Neige.frimas ne font plus. Cal- m’& douce rit la mer. 

En toutes pars,les oizeaus Vontioyeus de- goi- zetans. 







Tout eft ri- ant,tout eft gay, Rôzes & Lys vont florir. 

De beaus bon- quez & tortis Dont rcM- res nous forons. 

Lèvent hi- deusfotientcoy, L*airdti!Ie dvndouszephir. 

Et par ■ a- mours-ébaudir Enlafo- ler .furleseaus. 


Rechant 
A Qjf A T RE 




a- mour s’ébaudir En lato- ler ,iui .eseaus. ^ 


Rcprifo 

A s 1 X . 




iou- ons,& fautons, Ebaton nous tous à 1 cnvy de la faizon. 





Rion,ioit-ons,& fautons, Ebatoii-noVoiis à Penvi delà üizoa. 




























































































































Chaht a trois. 


G I N QJT I E S M E. 




Runelcttejioliettejm'amourectejmon touc,- 


Tii m'as émépour vn tans. Et puis ni m'as qui te la> 

Tu as & grac*& beau-té le t'ai- meroy volÔtiers.^ 
Tif m'as volé de mon cœurEtren- le moy iec'enprî* 
Si veus le tien nie bail- lér Retien- le mien il efl: tien» 
T U voï s>tu m'oiSjtu m ef ens:I e veu s ton al- "l & mô bien> 
Nepenlcpliism'abu- zant Me marte- 1er lecerueaii 



le ne fayla raizon? 
Si volois me r'aimér, 
Ou m'afeiire ton cœur* 
Qui n a cœur ne vit pas 
Et ic hay letourmenc * 
D'amour enialouzé. 


Situ veusie c*ai- 


meray, 


Sinon ic tedezeme- rayi 




iRepri. 4,4^5 

- à y. yZ-^. 


— i —r 

& --- 

Emcr ic puis de bon grc Contre gré iicpiu 

1—- 

s cmér. Si tuv( 

^us ie t'aime- ra 

y, Sinon ie 





Le pRiKtEKS, 


C I N Q_V I E S M E* 


D 
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C I N Q_V I E S M E. 





route Taigrcur que l’amour fait, 
pique mô cœur^griHe mon fang, 
t’apélant ingrat’ à bon droit, 
bcle tropaizc iemouray 


O Rô- zc rei¬ 


ne des 


fleurs 




tjgiiÉÉgÉÉBa^ 


Quand ie te voy^quad ie te fens^cn amour fin tu me con- fis. 




















































































































Richant a quatre, 

■-^'y ■ 


C L. 


ï E V N E. 


Rancine,r6zine,tiimphéte,blanchéte,parféte beau- té: 


Quiloû’ labrii' ne couleur. Ne blâme pas 




chant 

A qjvatre* 


la blancheur. 


La Roze reine des fleurs, 
Loüon le iour quieft blanc, 
Europe btiin'ausyeux noirs. 
Venus le poil achâtein, 
lelou’ le briifque maintien, 
La perle bîanch'en at gent, 


Reprize 
A SIX. 


îTïfTirff 


Et le Lys roy- al àfonpris, La vio-lett'a fonlos. 

Et loüort la nuit qui eft noir. Et Tvn & Eautre à fon pris. 
Lcda bel- Vëc blanch'aus y eus verds E- galcmen t fe loû ront. 
Et Mineru'a- iioit le poil bIond,Chaque deefs' a fon lôs, 

Et ie louUa fim-* pie gayee, Et 1 Vn 5c l'autre m'ont pris. 
LcRubi reluit roug" en feu. Le Diamant com'eau noir, 


Francine, rozine, nîmphetee. 






























































blanchéttc,patféte bciucc : Quiloû’ labnine couleur, Ne blâme pas la blancheur 











































































CinquiefmcvoixadiouftéefurlechantJuRoflîgtiolpat C L> LE I E V N E. 





N é- 

- ±- .±±±±3 

coûtant le chat melodieus le* 

Ekx-i&iEÎ±piEî^^ 

p-tzjLi--14-L^ 

le chat mélodie 

us Decesplaizans & rat dous Roffi^nols « 

p:i-.1-- _^r*=F^ ' ’ + -5-" 




Qui vont dizancainO, ainfi,ainfl, ainfi, ainfi, LVn 



deus me dit paffés parcy pafles parcy Et vous orrcs Et vous orrcs qui chan- tera qui chante¬ 



ra te mieiiSivo® orrcs qui chan¬ 


tera lemicus. ■ 















































































































Sccon tic partie. C I N Q^V I E S M E. * lÊ 


--iij=nr4-S-4^z:?HFf14= 



is D‘a- 

J' : 

1 mourferuir,d’aniour feniir loyaument eu to'lieus, Erluy crier 

..X.X.X.X 

mércjy mcrcy, méïcy,m écoutant ^ 

EEsmtffirm 

lartic," 

i M ■ ^ -ï 

VyéSjfiiyéssfLiyéSjfLiyÊSjgens mclanco- li 

ieus s Suiués, fiiiuésjfuiués, fiüncs 

gensioyeuscn touslieusj Etdefoucy dites fy fysfyfyfyfy fyfyiy fyRetoiirnéscymardy ^ 

anÈÉ3±i±Èi:ti4:it"^5^ïî±i3É^ 

^ mar- 


ziLlîd_i_^^ - 

il::: 


dy mardymard/jEt vous fcrés plus que deuâtioy eus > Et. cnc~ coûtant. 

























































































Qüa.triefme partie à cinq toiitte de 


CL. LE I E V N E. 




E peintChardonerét,lePinfon, laLinote, laLinote, ladÔnentaiix 



frais vens leur pP mignarde no tte,leur, 


leur plus mignatde note, Mais, tout cela n’eft 




rien J tout cela n’eft rien au pris de tantjde tar^de cacsd'accorsj Philomc- 



l’en ton" en yn il petit cors^fi petit corssSnrm ôtant en douceur eu douceurj en douceur rharmonie plus dou- 





Qui nailTc du gozicr,de rarçIiér,oit du pou- ce.Surniocantcn douceuf 















































































































*7 


Cinquierrac partie. 


C I N QJ/ I É S M É, 


en douceu r L harmonie plus dou- ce ^ ^ Qj^î n ailTe du gozié r^d e Tare hétjou du pouce, 


en douceur L'harmonieplus dou- ce^ 


-ei 

QmnailTedugoziérjderarchétîOU du pouce* 





combien de fois, ^ So’Ies feu illus iameaus,Etdeschefncs 6-» 




breus 3 & desom- ^ breusormeaus raytnfchémarier. 


mes chafons immortelles Ans plus mi-P 




gnars refreins, deleurschan- fons plus belles* lay 


de leurs chan- fons plus belles. l’ay 


tafehe marier 


mes chafons immortelles Ans plus mignars refreins 

Le Printems. C I N Q_V I E S M E. 

























































































































Sifiefme partie. 


CL. LE I E V N E. 








de leurs chan- fonSjdc leurs chanfons plus belles plus beU les * 



B 




L niefemble qu'encor" 




I oy das vn verd buîfibn DVn fa- 


yiÊ|g|E|Êg!Èyr^EE|E|^^-gfE|^i 




l 




luntRoflignoI 

-il—i II3IZ2 ziz :izi zz zz. 


la trem¬ 


blante chan- fonda rrem- 




'j' 


bîaii- 




teclian- fon. Puis coure cinq cnfemblcapellant par les bois 

ei 


Au combat des neuf feurs les micus difan- res voix. 


































































































































































































































Trofiefmepartic. a trois. 


CL. LE I E V N E. 





A migonne ccqiiifair. 






Ma mignonne ce qui fait Q^e ic vis en efpe- 






ranceJ 


C'eftqueie co- 



gnoj I effet C eft que ic 


cognoy cogtioy refFet>C*efl:qiieie cognoyfef- 


£et ,,. Delà legere inconftancc,Qu,’ainout porte fur fou dos,Vouseftes donc fans pitié ! l’auray donc par 







































































































C I N Ctv I E S M E. 



4-=I-4-+4^4=^=^ 

vosproposParrenramotir voflrc ^ Allés allés monaniyj \ 

N"cnavouspoiîitd*aucrç P allés monamy N'en a vous point d' 

-M’- i- -Ml!r«^ 

'au- tre. ^ 

^14'É45^-z|=|rt:fc±2±4:f::^:4-i^. 

N en a VOUS point d'autre* 








































































1 jJ; 1- 

TCTtI 


Quatricfme partie. A quatre. CL* LE lEVNE. 



Qu^'aupres de vous rautr'ePic, ^ Q^’aupresdc 

lËÉÉÉËîgjis^iËiifeàiEEaig 

vousraiur'cre, Me tint voftre mala- die, C’eftoit pour voftre plaiûr. Vousaucs mal 








































































































C T N I E S M E. 


10 , 



f 





















































































Cmquiefmepartie. A cînq^ 


CL. LE I E V N E. 






A mignonne ien*ay point 5^ 




ie n’ay point Mon amitié feint" ou caiirc ; Mon a- 




Pourtant ce qu"au cœur me pointjCe qu au coeur me 


points Pourtant ce qu'au cœur mepoint. 


^ lelc ni* a vos amis> Maismamerc n"enveutriens Allés al- 


Nevicntquedcvûtlre faute: Neviét^ 





























































































































C T N Q_V I E S M Ei 





Le Phintems. 


C I N Qjr I E S M E. 












































































Sifiefine partie. 


A S I K, 



































































































































C I N QJ/ I E S M E. 


Il 


veux plus en langueur Suiure l’amour vo- ftre; Allés allés mon amyC’eft doc poun 


tre .'Allés. 






it’ -1 1 T T-4-T è wa 

m 









-O 


tre .Allés, C’eft donc pour vu autre. Allés allés mon .imy C’cft donc pour vn autre. 


F ij 


V 


'HI ! I 



































































































j 1 i' tiftrr 


Scptiefmcpa.rtijc. asipt* CL* LE lEVNE. 



A mienonne puis qu’il faut, îK*> Noter 



n voftr’ingratitiide, Mamîgnonne puis qu’il faut ^ 


glMSilipgl 




2 


Noter voftr’ingratitude 3 


voflr* ingratitude. 




Vu autre que moyvo*’faut Vn autre que moyvq’i-aiK C^i vous tien n'en 1er umi- 


Vn autre que moyvp’fauc Quj vous tien n’en fer uitu- 


dc, Vn autre que raoy vo'’faut 




Qm vous tienn’ en feruitude, en 














































































































































C I N QJV I E S M E. ij 

fcruimdcj 

±±=t 

^ Ooyquiaimer levoudra, CotniTientvo^vous irri- 

■i:“t“É ♦ îS ^ -m4— 

^ ’rxjrw-yMW-^-X^^^w x.jr.; 

tes J Allés allés mon amy C’eftdûncponr 

q~:r - .,—: 

vn autre. Allés mon amy Allés allés 

————— 

— —— 

mon amy, monamy. 

4.±..±4 ^ 

mon amy C'eftdoncpourvnaiitre*C*e(l donc pourvu atui'Allés mona^ 

—^— --j-„-j— Ji--^- ^ — 

"iti .Fïi4::t^ 


mvjG’cft doc pourvu autre. . ailes mon amy, 

Allés allés mon amy, mon amy, mon a- 

j::--d-;^=^-=EËËEc3 

my C'eftdocppur VU autre, * 

F üi 



































































































A mignonne ievoy bien 


gft Q^’il faudra que ie vo us laiiTe, Qu^’il fau- 




dra que ie vo^kif- fç, 


que ie vous kiilc, Etqueienepiiisenrien, 


que ie ne puis en rien, At'nollirvûflrenideffe, Et que ie ne puis en rien Amollir voftrcrudeflç* 




Dernière partie. a hvit. 


VoirUl y abien dequoy. Adieu dôques mes amours. A dieu ieditay toiifioursFyfy del’amourvo- 

t -■ ^11 . A . ^ 




lire ,Fy de l’amour voftre. Allés allés mon amy monamy C'eft doc pour vn aiv tre* Allés al 

--l-T—X“4--v/ 


iî 





te* 



Vt-t- 


Içsmonamy, Allés allés mon amy C’eft donc pour vn au- tre. N’en a vo’’point d’au- 






































































































atc 





Dernière partie a hvit. SECONDE HAVTE-CONTRE. 


Amigiionneievoybien Qu’il faudra que ie vous laiffe, Qu;il. 5 ,^ 


Et que je ne puis en rien Amollir vortreriideiTe, ^ Carvou-vo’moquésde 


Carvou-vo’moqacsde 






w — 

I moy* I 


moy: Iccognoybié vos fins tours. Adieu ic diraytoufioursFy de l’amour voftre, Alîésallés mon a- 

— 




niy C cil d5c pour vn autre» Allés ailes mon atny^ C’eft donc pour vu autre* N'cna 


pgpBîBigEîB 




1 VOUS point d’autre. 





N’en avous point d’autre. 




’N’enavoUîpomtd’autre.N’cn avous N’en a vous point d’autre. 


tre. 














































































































































Rcprïzc A TROIS, 


CL, LE I E V N E. 



E l'ay J ie Tay I2 belle fleur que m’as doiiê’^ Tam que viuray ie la gardray . 


Icraymebten & latienchcr’& ladcndray Fidélemenc la gardant Iarques au dernier foiipir- 




^ tl - - . , ^ —» 

Chant 



à î* 




LaTîiérdefiis le fomér d'Atlas s’épahdra* Dedans le bois ajbleuss’émera le Daufin, 

Alors du ciel les étoiles hautes chérront. La nuit s’étendra fous le foleil fe hauflant. 

L’été n’ara nul épi 5 ni fleur le Primtas, Nifruim’aral’Autônndnégalefaizon * 

Leplomb pezanr nagera flotant delus Peau, Le liège ponfeus plongé a fons fenoira. 




Lés Ours dedans k marin flot fe rerrairoiic, 
le iotir fera d’où s’abaüranr le foleil fuit, 
L’iuér n’ara nége,broiiillas,glace,niplui, 
La terr’ au ciel, le feu en terre fe rendra, 


O bêle quand ie t'oiibliray. 
O bek quand ie ce. fuiray. 
O bek quand ie telairay, 

O bék quand ie te haitay. 











































































































C I N Q_V I E S M E. 




Reprife 
A CINQ^ 





le lay ^ icl'ay la belle fleur que m"as donc VT an t que viuray ie la gardray : 


-H— h'irîî^^ [ -É. 

--r~ , f? - 

=■: 41 ■r:^ é ^TT lïTii-îÿ 

^ T 1 À 1 -H- 

=■ f ▼ y -T. I L_ 1 r T^T ^ jjrr^rRriL tl-» v a-' r-rr 


▼^4^ ■ . • 4^4,4,.4 y4 ^ yiÿ::^:;: 

rtl ' 1 1 4 -r tT* * * f n 


lelaitne bien, &la tien cher’&: la tiendray Fidèlement U gardant I arques au dernier foupir. 




Lh Prihtims* 


C I N Q_V I E S M EV 


v 



















































































CL- LE I E V N E- 


Chant a trois* 















—H 

. 1 




Es yetxsnecefTeroîit i*poïnE 
Mon cœur ne ceiïèra tu point 
O bouche ceffèra tu point 
O mains ne celFerés vo^ point 
Ces pics ne cefleront i" point 


De regarder ce beau vizage dont faé fuis ^ 

De repenfer milepenfemens abuzeurs 
Dedeuizer de la belle dont la beauté 
De noter fur Icpapier I amour démon cœur 
De me porter cèle par tout c"eft qu'en vn rien 


.1 

I 


Et CCS y eus qui in'oc tour empli d'amoureus feus : 
Q^i te font émér traïuillaiit d'amour ingrat> 
De deuis nouueaiis déchifréTe ram en toit* 

De nouueaus écris ton- les jours le démontrant : 
Mile dous dezirs & plaizirs alumés font > 


Et ce poil d'or^ & ce tein vif,& ce dons front. 
De tout or fin prometâs mon s qui feront vens. 
Et rafraîchît la fof ardeur, ëc la nourrît * 

Et m'échaufant déplus en plus le ratizér * 

Qui fechanjans fe feront cent mile tourmens. 



le veu jieveii toujours fuird'où toujours ie fuis pris* 

J!.A---—I—t—ft- 1 - 




2 Reprize 

A C I N 


55 




? 


ïc ycu J îeveu toujours fuir d'où toujours ie fuis pris- 



if 





















































































C I N ÇIJV I E S M E. 



iS 




Rcchant 
A TROIS 


^me ic viens fer Hoiïi^g à t 2 bctiu^ tTj Et pour prezenc let'tiporrefnon coeur* 

PerlesjRiibisjEmer.'iudes ieti’ay pas, Lecœur i’aport’&fidel’& loyal. 

Pren-le ce cœur pur & nec,& tout ar- dant D’amour, de foy, de de2ir,de candeur. 

Qu'eft-ce (juepeufTc donér qui valût miens î Trezor plu’-grandie n’aiioy que mon cœur. 
Antrcplii-digne trezor de plu-grand pris Ne peut fe voir que lecœur d’amy franc. 

Ten gracieiize ta main bcle ten-la Et vien le prendre ce cœur trop heureus. 

Lui trop hureus s’i te plait te fréter bien, Le guérdonant de fa grande bonté. 

Lui trop hureus s’i te plait l’auouër tien, Et fay-li tel trétement que voudras. 

-î — T~1-- —I— - rH— ^ 




Serrc4eJâche-lej brûle-le^glace-le^ fais en a ton gré ^ Ponrtou-jamaisil cftticn* 



Serrc4e»lache4e jbrûle-le,gkcc-lcjfais en a ton gré Pour tou-jamaisil eft tien* 


G ij 




'1 








































































Chant 


Près de Meadr’cn A- zî' Hante toujours vn oy- zeau Blâc depénagepar toiit,Sâs tacite,dot la blâcheur 


Recmakt a thois, 


-JUJL- 


Igneiefuis de çandcur, Cignéiemeurs,Sclati-gui Voftrelonan- gcchan- tant. 


Rcprize 
J A CI N 


CigncieTuis de candeur,Cigneie meurs,&langui Voftre louange chair- tant. 



Près de fa mort aten- du, Tantde mourir Wchautpeu FaitdVnedou cechan- fon 
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C I N Q_V I E S M E. 







Tourleriua- ge tor- m Enfcmoürant retentir. 


Cigne je fuis de candeur. 






±à 


-O 


Cigne te meurs, & langui Voftceîouangechan- tant. 





Chant 
A TROIS. 




=îi 


Sachiît^il . fc vadeje- tér Celi quimoii'- cepltis (ju*iiie doit. 

A‘~4~t- 4—t- A ■ ;—1-1—E—î—- 







Vn a- monr haute i*ay pouFchafle^Mais plaindr' il m’é faut & doiiloir. 
Faé- ton ozeplusqti'inepeut. Foudroyé cher dans Eridan, 

Ica- re veut tro4iaurs'cleucr^ Dontliiycontiient bas deualér, 

Tifo- eus le ciel écheloit jciiicfous les mous Sici- liens. 
Le déplorable Bcllérophoii Son cœur rong* ans cliams Aliens < 


Reprize Hj 

; I H Q - 


A CI H 0^ 


f 




A fa chut’il fê va de- jeter Celiquimon- te pi’quM ne doit. 

G üj 
















































































































CL. LE lEVNE. 


Chant a trois. 





Evdrc le fens deiiant vous>Trembler,cpns, Sc chan- çer Tein 5c regard, & main- tien : 
Rien ne pouuoir dégorger, Bftre^ muet voulant plus Conter & di» refon cœur, 

DîUfoiipircrchacun iour,Rire, plorer toutd"vncoup,Efperer en dezef-- poir, 

Q^daevo^voy ne voir rien,Q^andvoureuoy reuoir tout Autre foulas necher- cher. 
Hors VOIT haïr rou-plai« zir, Autre dezir ne fonger Hors latrouiierroucplai- 

Eftre bouillant tout en feu,Eftre gelé tou- tranfï, Aucunefois tou- les 
Vous le fanés que ce fl: vous Parqtiiiefouffre telmal, Etquipouiiés m’en o- 
Puis que faués que c'eft vous Et de qui vient tou mon mal, Et que pouués l’amen- 




Reprife 
J à J* 


D'où vient cela ievo^ prî'? DequoyjComent, &pourquoy}Dite-lc moyjdite-le moy ie vous prî'; 


D bu vient cela ie vous prî’ 1 Dequoy,coment,& pourquoyîDitc-le moy,dite-le moy ie vous prî’, 


^ J 

























































































l.inlflE 




Chakt a trois. 


C I N Q_7 I E S M E. 


iS 





- 

Iiirc tourpeflfif, défiant, & dépit. 
Ne falloir qifon vent, ni vouloir le fauoi fl 
Tou-le iour plaintif doiilourcus foupircr. 
Toute nuit languir rcgretant,gcmifant, 
Fére grand gain de la perte du tans, 
Fumer, & fîatnbér de faflam'éfloignc. 
Te haïr toy-mcm* Ôc fuir tes amis. 


Varier de dé- fciniïiefaiioir que tenir, 

EtIevoiiianrncpouuoir,&polluant ne vouloir, 
Neiouïr du^ repas, nideioy% ni de bien, 

Et ne point re- ceuoir defesyens lefomeil, 
Deranontc Thoneur, detagloi- rcmépris. 
Et tou contre le feu corne gla* ce geler, 

Rir'aresen- nemis, a ta mort 



Reprize 

à J, 


C'eft deTainour 
C"eft com" amour 
C"eft du labeur 
Sont les ébas 
G'eft le profit 
C'eftlc repos 
C'eftlîleluis 


foiicieus le bon train, 
mène noftre bon fens • 
amoiireus le pay ment • 
que Tamour tedonra» 
que ramour re rendra, 
d’amouteiize langueur. 
ce qu'au] our reprendra < 


C*eft. 

Ceft. 

C'eft. 

Sont. 

C'eft. 

Ceft. 

Ceft* 


J 




f 


C 




























































CL. LE ï E V H Ë. 




Rechant 

A TROIS- 



i 






Gh^nc 

A TROIS- 


tf 


F" 


AilFe faire, kifle fàire Nous en feronsreuengcs • ' 


Qiiçiefer- ucferm'&conftantj Dilk gcnt/oigneus,& loy-'al 
Q^ei*honor'& ikimefur tout Vigk lanr>deiiot5& bontif. 
De k le- ure miel li flu- ra Que le cœur venin te gardra, 

Promettantiurant ami- tié,Ncte foy,naï- ue bonté, 

le riray de voir ce beau tein Tout éteint, défait &jaûni, 
Cétegay- e grâce mou- ra. Ces atrairs rebuts deuieadront. 
Qui te fert,f honor'&: pourilut, Qm te cherch"& raimefans dol > 




V- ne maiipitcuzc beauté 
V - n" i n exor a ble fierté 

C'eft ailes icn'en dout'en rien. 
Haine, traizon cllepcnfoit, ^ 
Ses cheiieusqui luizec dur fin 
Etce ris ridé méfiera, 

Lors tkbhorrera s écartant. 



Reprize 

A cI N 


I ngrat' & fan s a m i * né, 

En défaiieur dekif- fe. 
I"ay découuert le poi- zon, 
Et maruin’aprc- toit. 

Plomb deiicnirie.ver- ray, 
Etcéte bouche pu- ra. 
Lors dédégneus tchaira • 




Laifie faite, laiJic faire Nous en ferons reuengcs. 


r 

/ 

































































































Chant Atrois. CÎN Q^V I E S M E. 


^9 




Efoupiirois, &ieplorois,&iîieplcgnoyfutvn teins Poiirce que bien icvouloîs 
Ouqiteie fufs’, DU qtici'aklîe ietrouuoy dépki- zir, Plamines & p!eiirs,<Sc foupiis. 

Corne ceUiy qui de la dciit rage-donant du ma- tin, Mors,de îa bciP enemî’ 

Pareillement de la cruelle qui mkuoitiricsèf- pries Enuenimes defurcur, 

Vne flireur qui m'acitoit & iour & nuit, me for- ça D’elir’cnnemi de mon hem', 
Ce qui foulait me plére tant, ce qui fi beau me fem- bloit Or me dépkit corne laid, 


A qui tou mal mçfaizoit. 

Et me fa- loit lameuter, 

Lntnagc void roupattout. 

L*image feu- le voyois. 
Me pDurchafler tout ennuy j 
Et fen ay hont" & horreur. 


G'eft main- tenant ma chafon Non no nô lion^no lion non, le ne fou-* 


Repnfc = 



pire, Ienepleur’,&:ncmepkinpl'’d’amour,Ien’é- tuepPtion notion. 


C’eft maintenant ma cbafon 

-Otf 



Non no no non,no non non, le ne foupire » ie nepleur’& ne me plain pP d’amour, Icn’émeplus non no no. 
Le Printems. C I N I E S M E. M 




































































































Rechant a trois. 


CL. LE I E V N E. 



L’aitl’ al’aid' lielas, helas ie fuis blefle, A l'eau ,a l’eau,dedans,dehors,ie fuis tout en feu. 


Dédain quefais tu rezoutoy,Tienieveuseftvereçoy-moy, A moût ton ennemi mre me mein’a trop cruelle mort. 
A ce'leqiii m’a trahy, moy Tant fidel tant &fi conftant, Paroitre fais combien tu peusdcpeftremoy de ies liens. 
Guéri ma play’&: mon enn uy,Mets moy en douce liberté: Du feu la glace fay ialir, fay flammes des glaçons voler. 
Dédain fï fais ma guérizon En mefauuant de faprizon > Dédain aten rautelfacre > ou d an en an terni feras, ^ 
Veïciueur d amour tu aras nÔ.Des abiizés le deliureur, Sauueur d’amans alangoures,vcngeurdu loy al'outrage. 



A l’aid’ a l’aid’ helas, helas 1 ie fuis blefle, A l’eau, a l’eau,dedans,déhors,ie fuis ' ■ toufen feu. 




























































































































Chant A TROIS, CIN Q_y I E S M E. 


50 


Ebandoiiliet yole 1 argent De cens Ompafleclesmons, Ef toy tu voles nos cœurs 
Aiisincomtsifcramai Et toy cehiy tiuuras Quiplus te porte amitié 

La païuirete h réduira, Degayetedecœiirtoy TunousferL roiitennuy. 

SouuctpiticletroiU!enIuy,Detoyiamaisne fentons ^efiel,dédain &couLomf 
Donant fa foy te la tiendra : Tu nous promets la douceur ^puis tu fais cruauté. 

Les badouliers valet mieux Que toy,cruelle fans loy, C^i n’as pitié, ni tiens foy. 




Reprize 

A CIN 


Recognoy tafaüt'il efttems, 


, E r te foit alfés ce qu’as fait Par le pafTé. 

It* * 


Recognoy tafaut’il efttenfs, Et tefoitalTés cequ’asfait Par le paiTé. 


.J 


H ij 


J 


































































































Chant a trois. 


CL. LE I E V N E: 



Lepa- rcmentdelanouuelle faizon. 
Toute liefs’etîatnoucçuzc douceur. 

En y alantquite quenouille &fuzeau. 

Tous aniiTiaus d’amour épris s’égaytont.. 


O que ie peufTe de la ioy’ du renouueaumc fen- 




A brun dette violette reSotit, Labelc pelu** 
Les oyzillons s'apatians driUet Sc vont ^ Et le boca- 

Lepatoureait fa patourdlc réjouit Flajoletant 

Les amoureaiis Cupidoneaus de toute pars Volet cpars, 


Primevé- ' tes en vient RaménefleursqueleZcp 
..il_ tir De mile voix degouzillantes en 


reîouy 
flajolét 
chcs&dars 


reten 


ihirenout- rît, 
Pair, 


fachan- fon, Ele quii’oityak trouuerdefon 
dans: Toute la mer ^ route la reri*& les 


repan- 


grc, 

cieus. 


g 


« 


Rech. 


















































































C I N Q_V I E S M E; 




V. 


Icnelepiits ne la voyant cèle qui m’çfl: Etroute ioy’j&touteflcur, & Printans. 




S 


O que ie peufïc de la ioy’du renouueaume Icntir, le ne le puis ne la voyant céie qui m’eft 

-f?1 


SgÉgËI 




Et toute ioy’jS: toute fleur, & Printans. 


H üj 



















































































’Vncmera le violée, L’an- tre le WanCiran- tte le noir,l’an- rte 


le gris te loùta:L’vn fe pléra du ta- né,L^autre de verte conlcuc fa linrê’ fera 


carnât chérit-Moyieloûray,moyieportray,Moy i’émeray tât qviuray l’o- rangé. 



Le radieus tout animant, vinifiant Soleil beau, Quis’aprochant inénel cma- ble faizon, 
La bêle fleur qui du Soleiléme fi fortia cUirté Qu’élcla fuit &: s’epanît le voyant. 

Le precieus Sc dezirc riche métal qui tant vaut, Que tout le mond’ador’ & cherche fur tout 

L’émablefriiitqucleDragônefomeillâtdéfendoit, Qm rcprezenle leloyét de vertu. 


; 





































































































1 Ittiii: 




Rechant 

A CI NQ^ 


^ Do ne le te fc hanlTaiit 

Et fc rcclôc le perdant i t * / 

Quidoif honeur & plaîzir Ç orange. 

Qui A falan- t* a- Icnta 3 


LVnémera le vio- léc. L’an- tre le l-)Iâc,rautre le noir,l’autre le gris te loûra. 


L vn fc pléradu tané. L’autre de verte couleur fa liurê’ fera. 




U au- trc Tin- car- - 


iCjïortrayiMoyremcray canrqueymray ■ To- range , 




























































































RecHant a cin cl. le ÎEVNE. 






I lupitcr s*auizoir Fai- r*vneReine des flênrSj Cert*ala Rozvrdonroit 


Chant 
A Qj^AxaE, 






^ 5 ^ 


Tour le royau- me tics fleurs. 


Aufli laRô- z’abon droit Rei- ne régente desflctirS 


Efttou-lhonnearduPrinfans C'eft: lebclaàl du jardin C"cft la parure des plans. 




tï^r:S:= 






C'ûft larongeur du pourprîs Riui n*éclatant que beauté, Rien ne Hé- rant qu^amoiu fin. 


:d 


* Rien que Venus ne fcii' canr^Rie que vigueur ne montra t^Rie q dezir n*atizanc>Riê n'émoiuîaat que plaizir. 


/ 











































































































































' C I N Q_v I E S M E. 


îf 



Rechant 

A c I N Q^, L 






Si Iiipiter StUli^oit Fai- r vne Reine des fleurs j Cert^a la R6z*i donroit 



Chant 
A Q^^ATRE. 



tf- 






Tpnr le royaii- me Jes fleurs. 


La bêle Reinedesflenrs Lorsquefafeiirépancîû’ 



Ridmolcmentdcfermè’ AusZephirines frefcheurs,Dansleféillage ver- mcil Elle scgay- 
__ 

Rcchant 

A c I JJ 




foiiuraiit En délicate tcn- dreur. 




Si Inpiter s’aiûzoit Fai- t’vne Reine des fleurs. 


Cert’a laRôz'idonroit Toutleroyan- medcsfleurs. 

LePrintems. CIN Q__V I E S M E.,’ 


I 


























































































































ÜOlïC- 


Recmant a trois. 


CL. LE I E V N E. 






AtOLirellcs io- li- êtes fidèles parou- rcaiis> Etqai êmec amoiiré- tes, 




::3d 


P & qui émet .-imoii- reaus: letés kerain- re duLoiip, Venés 


alombie duHoup, , 

? 

-t 

Legay,leverd,lebcaii Hoiip Defon fcillage 
Dero’kverd&beaii Houp Ne loge pointde venin , lamais n’y vient le Sér- peut, 

Deftislabrancheliiy- zaut DuHoup touiours vigoureiis Lefoii- dre point ne cher- ra, 

Lesoizillons dégoi- zans Erclianr,& voix défoulas Y foiit l’amour & leur nid. 

Que Dieu le gàrd le beau Houp La tête haute leuant, Nc piii- fs’orage quel- qu’onc 


1-41 V L 4 A ^ L 4 V L* .J. fcr fc* % fciij- V A w i.- ^ ^ 

P Legaydeverddebcaïf Houp Defon fcillage toufu Viiom- brefrefch’épan- dra. 




y défendra,vous abrîr a. 
Touty eftnetjCout yeftfain* 
D U tonerr' il vous garan tir .■ 
A moué*s viennery branehet. 
Ni rofcnceTjni Tébranlcr. 


Patourcles iolictcsj Scfidc- les patoureaus, 























































































Chant a trois. 


C I N Ctx r E S M E* 


Î4 



'Vncœnrfieclerefüs cruel * 

D vil côté le dezirmepoind, 
O mon fort rigoiueusquï fais 



I 


M'emplit l'âme de feu qui furieiis me rend , 
Cerchant celle qui fuit pour ne me voir mourir^ 
En moy tant de douleurs dontie mefens tuerj 


t 


r 


Et d Vn autre le dons acueil Enflammer de l'amour mon gelé cœur ne peut. 

Mais hélas le dédain me tient, Etnulcas ie ne fais dVne qui m aime tant* 

Puis quVnfeuviüleiic me cuit, Fay quildontelefroid fource demesmalheitrs, 




Il à. 



1 

L'Â' ' 1'■ 1 ' t —1 , 

qqmzŒîj 

. 4 



■----- 

ivcpiizc H ^ é ê 1 1 r 1 

—L^|iL!ziiTr~r77^ 

J 1 Â w 1 ^ ^ 





- 

1 * 


Ainfi ie fuj qui m e fui t, A infi ie fuj qui me fuit, ^ Ainfi ie fuj qui me fu i t, Ainfi ie fuj qui me fuit* 















































































rrrrr 


Chant Athoïs* 


C L* LE I E V N e; 



Ve miirétoille fur nous Ne vienne plus fe montrer, Quje chaque flambe des cieus 
O Lune, Lunevienren Dcfous leroc de Latmos Anecle pirregentil 
Febusdelailfe ton char Reuien refaire pafteur, EtB€iifs,& Vachesgarder 
O toy mo heur Sc feul bie D’amour f étoiîle plaizant, De ces rayons li trcbcaus 


De honte voizc rendant A Ton foleilfa clairté, 

Qm tant te plût que dormat Le vins fouucnt rebaizer. Laiflcla dance des cieus. Ma belf éteint ta clair té, 

Com'autrefois tufaizois. D'amour touché pour Admet, 

Pénétre moy iufqu'au cce ur,Et pren pitié de mon mal • 


Reprize 
A c I N 





Laiflè ladancedesciçiiSjMabeiréteinttaclair- te. 






































































Rechaï^t a Taois* 


C I N Q_V I E S M E. 


3; 



— 

-- 

■ 

1 1 ’ ^ 

* 1 - ' 


1 1 

iT peus de moy tcpalTer. 

, lepuisdetoy 

mepaiFer : 

— -- —i- 

Telieferay que ferass Ainfi feraj 

r que feras* 




■- 




On le m’a dit que tu prens a dédain ma foy, 
PP tu cognois m’éproiuiâc que ie c'aimc fort 
Lors que premier ie t cméjtuféguois m’émerj 
Or i e cognoy que c'ccoit vne faufletc : 

Voire i'auize qui fait que tu hais me voir 
Puis que le chaude te plait i nie p lait ; adieu 
Pis que mn’as de^loyale tu peus trouuer ï 


Ne penfe pas me marteler. 

Et plus te vas moquer de in oy, 
Etlorstemaydevray amour. 

Qi^i point ne m'aim' émec jie puis ^ 
E n autre lieu le cœur tu as * 

Le gain fo uiient le change fuit ^ 

Et pis que Payne puis auoit^ 


Reprize 

^ A Cl N 



• Ainfiferay que feras^ 


Tupeiis demoy tepalfer, le puis de toymepaf" 


Telle ferayque feras^ 




I ir 































































































































































































Seconde partie* 


C I N Q_V I E S M E. 




Lore s'émaiU 


r & parfume de grâce, FlOf 





-J-Ü.. 


Mirant fon fein ^ Mirantfon fein ainfi que dans la glace DVn criftalin,dans la glace D ’vn 

I- -— ^-^ 4 : - .-U 



criftalin, enla vontedescieusTiilavouredes cieus:Erles Zé-phirs,lcs Zé- phirsles Zé- 



pliirs de foupirs gracieus, Tiède conlans, T îéde coulans ont dclTéciic les yens,ôtdclTeché les yciis De 



l’air qui aplusioy- euze la fac’ôt delTeché l^s yeus ôrdefTeché les y eus De l'air qui apî’ ioyeu- ze la face. 





















































































































































































' Quatrième partie. C I K Q_V I E S M E * 




.V- 


' * ‘ On filz amour qui a volé des cieiiSjqiii a volé des cieuSjSoti filz amour qui a volé des cieiis 


-ij- 


qiii a volé descicus,Ayancde Lys,Ayâtde LySj&deRôzes Uface, d<:deRüzes!a facesDestnefinescoups 


■ 1 ^ 


mefmes coups Des merm es coups defes trais gracieusjS’ilblefs’a mort, • S’il blefs’a mort, a 




P inortj il donn'atinî Iagrace> S*i! blefs’amortjiidoiin^auilî> ildonn^aiîfli la grâce, lagra- 


feppaipf 


voire fût il déglacé^ de glace ^ yoyre fut il de glace, de glace» 




Qiynes^en- 


flâm'amorcc J amorcé defcsyciis» Quines*enfiâm*amorcé defes y eus. defes 

Lu Print£A£s- CÎN Q y I E S M E 


yeuï, 


K 



























































































































ME 



CL. LE lEVNE. 




Es claires nuics relnizct reluizet de miiryeus , Les claires nuits reluis 









èa 




f A A " 

“r" 




Tat 








“J 


i—i 

jJ 

V V 1 


J 


La Mer recalm’&V nie comme gla- ce: Brefiln’eftrien deifus toute la 




face Dervniucrs qui nefoitqne foitpleïde grac’ Au dons retour,Au dous retour gü de ce 

-et 


i§g ^îeiîi fa «fîittTrT #fii 


tansgracicus. 


Au dons retour, de ce tansgracicus, de ce tansgracieus. 




























































































































Sixicfme patrie J C I N Q_V I E S M E. 

- [ I - i-1 -^4 

£li 




Tout ileftvoi- lemenrAtoiitiIcft,il eft 



voiremenrgracieiis, graciciis. Tout 




le reflënt fousiaron» deiirdes cieii$/o*laron- deurdcs 


I I AA I -^ 


cieus j ie fuis P ri- 


lié de ceftc grâce. 


ie fuis priué de cette grace,Car celle Ia,Car celle la celle la qui ternit de Tes 



yeusLeclairSoleil en détournant fa face, fa face, en détour- nant fa fa- ce Toujours me 


gr*< 






^SÉSs 




tienten byiier, & en glac’, en hyuer&engla- ce,Toujours me tient en hyiier & englac’,enhy- 

- : - 




uct Sc en glace. en hyuer & en glac’,&: en glace. 


K ij 












































































































































Dernière partie. 


CL. LE I E V N E ; 

« V 






Hanfonhelasl helas defon'cœurron kglace, 


de fou cœur ron la, 

J 




foupirs,de foupirs Et de foupirsoutreperçans, ourreperçans les 


1 cieiiSjVala prier. Va lapcier ^ qu’elle me face grâce. Va la prier qu’elle me face gia- 






ce. Va la prier Valaprier qu’elle me face grâce Valaprier quelle menace gra- 

I ce. me fa- ce grâce. 
































































































































Chant A trois. 


C I N QJV I E S M E. 


J? 






Es amoiireusn'ôtqdouleur & tourment> 
Libre ie m'en vay 5 & la chaîne rompu" 
Plus fol amour, plus jalouzî ne foupçon 
Eusf diront: vue diuinebeait- té 
Contre ce faus ingrat amour cruel dieu 
Fi de famour, puis que fatnourccn*crt rien 


Nefontqplaindr’&lamcn^ ter, / 
De vains dezirs ne nie tient plus 
Nem'ofteront le repos deus: 

Et nuit Sc ioLir me jet' en peur, 

lefuiscom^vnDi- amant fort 

pein" Sc peur>& fol eC- 


poir, 


I Rechant 

1 A T RO I s. 


s 


Et jeter cris>&jeter pleur, & foupirs chaus • 

A megener pour vn* ingra- te trauaillant, 

Ni frenézî* nedéiioyra pins maraizon . 

Me don' efpoi r,m'écouP au gebme glac" au feu • 

Qui ne craint fér,qui ne craint eau^qui ne craint feu * 
Qjii lefuyiiés,dépouillé-vous de tout cfpoir * 


Moy ie me tien ioyeiis,gaillard,& content * 




r L*À * 



Reprize 

T T 


i^ • 


, xil 1 

ZII’ 


^ ^WA c 



A C 1 NQ^ 

L 




T J 


• 

■ Ê 










■ ■ ' X 


\ Moy ieme né joyeus,gaillard, 6c conten 


K iij 


V. 























































Chant a trois. 


CL. LE I E V N E. 

IH- 


P Vnprfilinem’vofoumenâtPatlapluvert’&plueay- efaizon,Quâd 


Vne coline m’y proumenat Pat la plu vert’& plu gay- e faizon,Q^âd toute cho- ze rid au chas, 
DemilPcpines,d’hameçÔs Eniiironê’ touteclo- z’al’étourFrefchc fcmon-tres’égay- ant 
VouPatourelIes&:Patoureaus,To®qiiifauéslebeUn dechâter,Tous célébrés &rechan- tés 


Paf- fe de bien loin, 


ic vuy V- ne ^ 

Cétebé- le Crô- zevetmeilléteQm toute fleitrétede fleur debeautc 
nérebé- le J 








lela voy deloin, Etiel’ai- mefort,lelaveii cuillir Etlamain i’ytens,Maislas c’eftenvaï. 


Reprife 
à y. 


m 


lelavoydeloin, Et ic l’aime fort, lela veu cuillir Etlamainî’y tésjMaislas c’eft envain. 






Tt>i I 






































































































RecM ANT A TROIS. 


C I N QJV I E s M E. 


40 


- ' J 





Enefay qiiucmeiitjienEfay d’ou tcviêtcéte fierté’le le fayjie lefay que le tans me fera la raizçn. 


Chant 
à J. 




le parle 5 par- îe roy cruelle fans foy; Tu m'ois & fais lafoiircf&ris de mon mal, 

le vy la Rô- z'hicr defurle ro- zier, Rian- te,bel- le, gaye frefches’ouurir, 

levayre- noir fi elfy eftee iourdhuy La pan- ure fleur ÿ voy qui chauue Va plus 

Ton âge prompt fe perd volant comVn trait; Tésanslegers , com'eaudefleu- iicss'envont 
Et puis diras que n'eu-je lors le cœur tel. Ou bien que ti'ay- je maintenant ma beauté : 




P 


Reprife 
A CINQ^ 



Tu ris,&moy ie languis. 
C’etoie rhonneur du jardin. 
Ceheau féilla- ge vermeil. 
Com’vncfleur ta beauté. 
l’faut vouloir ce qu’on peut. 


lenefay qui temeüt > ic ne fay d’ou te vient céte fiette; 

























































































Chant a trois. 


CL. LE I E V N E. 








1 ■ ■ ■ • - - 1 



i 



r, , 








Ou- cétCj fucritiEj route dcmiéljfadînette mon cœur. Toute dclait caillé, 
DouilléteplusquelafleurViolctteprimeurduPrimtans, O faced’Ang’6 ris 
' Tendre ce plus que la tendre rouzcTe matin s’amaffant : O viue neig’,oi-fin, 

Complétejparfétejnul ne te voidqiii foudainne foitpris, Las! s’i moiiroîct,danncs 


toute deRôzcs de Lys. 
dons, gracieus & fércin. 
blaiichéteblondéte Heur, 
par ta rigueur i’icroîet. 




Gentille fleurétc, puis que fi belle, fi belle tu es, toy : > 


Reprize ~ 
A CINQ^ 


Inerate fui la rebelle cruauté, Et ne fay tort a ta beauté. 



Gentille fleuréte puis que fi belle, fi 



bel- le tués, toy, Ingrate fiiilarebcl- le cruauté, Et ne fay tort a ta beauté; 


( 





















































































IReCHAMT a Cl^ATRE, 


c I N qjr I E s M E. 




A bclc gloire, le bélhoneiirdoiier, DonerU more a qui t'a doue'le cœur. 


le reckmelamortquifimiTe lemal Que pour cet’ingrat’endurer me faut 

Dupremieneconuquepenrm'enaloy, le vyle bien &i’cncouru le mal. 


Et le fort violent a la mort me rira, 
Tcle futlaparencedubeanqueicvy. 
Et qui lots oublié ne fe' lut corne moy 
Toute-foisiiihuttiaine la faute quefy 
Demafimprinocenfepum ie (eray. 


Et contre luy maraizoneurdupis. 
Que pour ce beau du bien ie fus priué. 
Ourhaim étoit caché de tant d apâts * 
Ne doit abfoiidre ton ctuél méÆit* 
Et toy de ton méfait cnoinplieras * 


7 r | r **" -V , j^L luy uciuuincrait Lnompnerc 

-- - - 


La bêle gloire, le bel honeiir douer. Douer la mort a qui t’a donc le cœur. 


L e P R 1 N T E M s. 


C I N Q_V I E s M E. 


' ii 




































































































Dialogue àfept 


CL. LE I E V N E, 




il 




X 










dç ver¬ 


deur. 


DVne piiiflant’ardeur Q^’oiziuc- 


X. 




té laciu* en foy-mefine en me fines enferre • Vne chand eC- 




peran- c’& vne froid’vne fro U de peur. Dedansvnieiine coeur 


310 


Quedecent mille traiscriiellemciu,cruellement i’enfçrre cruellement cruellement i enferre. 







































































































































pour la fer 


D Vne douce beauté, douce beauté, Qui eut pour la feruir 


dit jeiinefs’ Sc 


vanité. d’vne bel¬ 


le litraié- re. Non car S quelque-fois 


ie tueurs par leur ef- fort-Non. Auiîî toft ie retourné retoiirn’eri ma forme ptemié-] 


7^ [pi- 


re. en maforraeprcmicre. Auffi toft ie retourne,ie retour- n’enmaforraepremie- 

rr ï —Â'T—R'r—“^î 




r en 


ma forme première, 




















































































































V ERS MEZVREZi 


A Ht chut" il fe va. fol. 

i 7 

A l'aide > a l"aide. 

3 ° 

Bienfoîeft, 

10 

Eriinelette. 

53 

Cen'eftqoefiel, 

? 

Ciguë iciiiis de candeur* 

2.7 

Cesamoureus* 

39 

Dame ic viens, 

iC 

DVn cœur fier. 

34 

D vne colin e. 

40 

Doucette fucri ne. 

41 

Francine Rozine, 

IJ 

le fay^iePay, 


lefoiipirois &nic. 

15 

le ne iay qui te meut, 

40 

Label" A ronde. 

s 

Lai fl e fai re,laifle faire, 

29 

Lebandoulier. 

30 

Labrunelectc. 

31 

L vn émera le violet* 

31 

Labcle gloire. 

41 


/ 





LE DV PRINTANS. 


McsyeLixnece 0 eront. z6 

O Rôze reine des fleurs, 14 

Perdfrelclens, zi 

Pâtourelles ioJiettes. 34 

Quand le foIeÜ fc va * 5 

Qmconqueyamoîir i 31 

Queniiirétoille. 

Reuecy venir du PrintaHs. 7 

Si lupirer s'aiiizoir, 33 

Tupeusdemoy, 3J 

Voycyleverd & beau May • ^ 13 

Viurctoiirpcnfif, iS 

Vers rimez. 

V oy cy du gay Prinuns. 6 

Seconde partie, , 6 

Le chant de PAlouctre • 

Or fus vous dormez trop, 10 

Seconde partie toute de C, le le, n 
Troiflefnic partie, ii 

Le chant du Roflîgnol, 
Enefeoutant* 

Secondeparde» 



Troficfmepardc, tC 

Quatriefme partie’. 17 

Cinquiefme partie, ^ 17 
Silîefmepartie. .3 " 

Ma mignonne. l'i 

Seconde partie, 19 

TrQifiefme partie, 20 

Quanierme partie. 20 

Cmquiefmepartie. 21 

Sifiefmè partie, zz 

Sep tiefme partie, ij 

Dernierc partie, 24 

S E s T I N E. 

Dutrifl'Hyuer, ^6 

Seconde partie, ^6 

T roifieime partie. . 37 

Quatriefmepartie, 37 

Cinquiefine partie, 38 

Sificfmc partie. jS 

Dcmiere partie, 3^ 

Dialogue à 7, 

Amour quand ms tu né, 4Z 













































































